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INFORMATION CORONAVIRUS 

 

POINT DE SITUATION 

 

EN FRANCE 
• 26 380 décès (16 642 à l’hôpital et 9 738 en EHPAD) 
• 2 776 cas en réanimation 
• 56 217 cas guéris 

  
DANS LE MONDE 

• + de 280 000 morts  

• + de 4 000 000 cas 

  
Le pays le plus touché est les Etats-Unis (1,32 million de cas et 79 100 décès 
selon l'Université John Hopkins). En Europe, c'est l'Espagne qui totalise le plus 
de cas (223 500 cas) et le Royaume-Uni le plus grand nombre de morts (31 
900) juste devant l'Italie (30 500 morts).  

 

LES TEMPS FORTS 

 

Samedi 9 mai 

 

• En ce dernier week-end de confinement, les autorités ont renouvelé les 
appels à la «vigilance» en Nouvelle-Aquitaine, région en zone verte, après 
l'apparition de deux foyers épidémiques. Un cluster familial «avéré» a 
notamment été identifié en Dordogne, après l'organisation d'obsèques fin 
avril dans le petit village d'Eglise-Neuve-de-Vergt, près de Périgueux. La 
cérémonie en hommage au défunt s'était tenue à l'église dans les règles, 
sans excéder 20 personnes. Mais par la suite, au cimetière puis lors d'un 
rassemblement familial, le nombre de participants aurait été plus important.  

 

Dimanche 10 mai 

 

• 63 députés issus des groupes socialiste, communiste, La France insoumise 
et Libertés et territoires ont déposé ce dimanche un recours devant le 
Conseil constitutionnel après l'adoption de la prolongation de l'état 
d'urgence sanitaire jusqu'au 10 juillet. Emmanuel Macron a déjà annoncé 
qu'il saisirait lui-même le Conseil pour contrôler cette loi, dans l'idée que le 
texte soit promulgué dimanche soir. Le président du Sénat Gérard Larcher 
(LR) a confirmé saisir lui aussi les Sages pour s'assurer que les mesures 
mises en oeuvre sont «nécessaires et adaptées aux circonstances».  



  

 

• La Ligue des droits de l'Homme (LDH) a décidé de contester l'arrêté 
municipal pris à Nice par le maire LR Christian Estrosi imposant le port du 
masque dans l'espace public.  

• A la veille d'un déconfinement qui représente «un immense défi» en Île de 
France, région particulièrement dense, la présidente de région Valérie 
Pécresse a déclaré : «On n'est pas à l'abri d'un reconfinement si les règles 
ne sont pas respectées. Il va falloir faire preuve de civisme et 
d'autodiscipline encore pendant des semaines. Le retour à la normale ce 
n'est pas pour demain». 

• La loi d'état d'urgence sanitaire n'a pas été promulguée à temps pour le 
déconfinement ce lundi, et l'exécutif fait dès lors appel «au sens de la 
responsabilité des Français» pour respecter certaines de ses dispositions, 
ont annoncé l'Élysée et Matignon dans un communiqué commun. Selon ce 
communiqué diffusé dans la nuit, le Conseil constitutionnel, saisi par 
Emmanuel Macron notamment, ne rendra finalement son avis que ce lundi 
sur cette loi d'urgence adoptée samedi par le Parlement. Ce qui repousse 
à ce soir, sous réserve de cet aval, l'entrée en vigueur de deux dispositions 
phare : la limitation des déplacements à 100 kilomètres et l'attestation 
obligatoire dans les transports en commun. 

• Le ministre de l'Intérieur Christophe Castaner a affirmé ce dimanche 
faire «le pari de l'intelligence et de la compréhension» des Français pour la 
première phase de déconfinement.  

Lundi 11 mai  

• Avec le déconfinement qui débute ce lundi, la France rentre dans «un 
monde nouveau» où il faudra concilier la relance de l'activité économique 
et la poursuite de l'endiguement de l'épidémie de Covid-19, a estimé lundi 
le ministre de l'Économie Bruno Le Maire.  

• Les maires de Rennes, Strasbourg, Cannes et du 9e arrondissement de 
Paris ont insisté lundi au micro de France Inter sur la «progressivité» de la 
sortie du confinement et du retour à l'école des enfants, appelant à 
la «prudence». 

• Concernant le port du masque, le ministre de la Santé a d'abord mis en 
garde contre «l'illusion de la protection» que pourrait donner le port du 
masque. Elle pourrait être selon lui aussi «dangereuse que l'absence de 
protection»: «quand on porte un masque, on a tendance à se rapprocher 
inconsciemment», a-t-il souligné.  

 

 

LES PRINCIPAUX SUJETS DE DISCUSSION 

 
Déconfinement, nous y voilà ! Que retenir de l’actualité de ce matin au sortir de 55 jours hors-

normes ?  

 

• Les journalistes se montrent particulièrement attentifs à la situation dans les 

transports publics en ce premier jour de déconfinement et rapportent le programme 

des transports en Île-de-France et à la SNCF. Alors que certains commentateurs 

relèvent que le port du masque est bien respecté par les voyageurs franciliens, 

l’impossibilité d’appliquer les mesures de distanciation sociale suscite de nombreuses 



  

craintes, aussi bien chez les journalistes que sur les réseaux sociaux. Des situations 

de forte promiscuité, notamment sur la Ligne 13, sont déjà relevées. 

 

• Les médias en ligne indiquent que le conseil constitutionnel doit rendre son avis sur 

la loi d’état d’urgence sanitaire ce lundi et précisent que son entrée en vigueur sera, 

de fait, reportée. Tandis que les rédactions reconnaissent l’importance du 

déconfinement pour le moral des Français et l’économie, ils rappellent que le virus 

circule toujours sur le territoire et relaient les appels du PR et du Gouvernement à 

la responsabilité. Ils soulignent également que les Français seraient, à une large 

majorité, pour un déconfinement très progressif quitte à ralentir la reprise 

économique. 

 

• La presse en ligne se montre, pour l’essentiel, plutôt optimiste quant à l’évolution de 

la situation sanitaire en France, soulignant que le plus faible bilan quotidien de décès 

a été enregistré hier. Les médias constatent cependant que le bilan total reste lourd 

et remarquent avec inquiétude que de nouveaux foyers épidémiques continuent 

d'apparaître. Sur les réseaux sociaux, de nombreux internautes expriment également 

leurs craintes face à l’éventualité d’une résurgence de l’épidémie avec le 

déconfinement. 

 

• Plusieurs rédactions précisent que les écoles rouvrent ce lundi pour 130.000 

enseignants du primaire avant d’accueillir les élèves demain, et détaillent les 

différentes mesures prévues à l’occasion du déconfinement scolaire. Certaines 

publications se font l’écho des inquiétudes en provenance de la sphère éducative 

concernant les difficultés anticipées pour faire respecter les mesures sanitaires. La 

réouverture des écoles suscite plus particulièrement l’intérêt de la PQR, les articles 

relayant les décisions de certaines municipalités de rouvrir ou non les établissements. 

Sur les réseaux sociaux, les craintes des enseignants et des parents d’élèves sont 

encore prégnantes, de même que les témoignages de maires indiquant leur volonté 

de ne pas rouvrir les établissements sans fourniture de masques par l’État. 

 

• Tandis que le déconfinement en Europe est jugé prudent et progressif par plusieurs 

observateurs, quelques publications relèvent avec inquiétude que de nouveaux cas 

de contamination réapparaissent dans certaines zones du monde où l’épidémie 

semblait avoir disparu ou largement ralenti, notamment à Wuhan, à Séoul ou en 

Allemagne. 

 

 

LES ANALYSES MÉDIATIQUES À RETENIR DE LA VEILLE 

 

À l’aube du déconfinement, les médias en ligne appellent les Français à la prudence et à éviter 

tout « relâchement »  

 

Pour de nombreux commentateurs, il s’agit d’une étape « cruciale » voire « à hauts risques » 

pour l’Exécutif dans la lutte contre l’épidémie. Les propos de la porte-parole du 

Gouvernement sur BFM TV, indiquant que l’objectif était de « passer d’une stratégie de 

confinement à une stratégie d’isolement » et de C. Castaner sur France Inter affirmant qu’il 

fait « le pari de l’intelligence et de la compréhension » sont largement relayés. Les internautes 

quant à eux sont partagés entre, d'une part, l’excitation et l’enthousiasme à l’idée de se 

déconfiner et, d'autre part, une inquiétude palpable : certains réagissent notamment à 



  

l’information selon laquelle un nouveau cas aurait été détecté à Wuhan, y voyant un motif 

d’inquiétude.  

 

Les journalistes s’interrogent sur le déroulement de la première journée du déconfinement et 

détaillent ses modalités : règles de circulation, recommandations sur le port du masque, rappel 

des mesures sanitaires à respecter, liste des commerces qui pourront rouvrir et sous quelles 

conditions, etc. La carte du déconfinement, avec les départements en rouge et en vert, est 

partagée pour aider à la compréhension des risques encore prégnants de circulation du virus. 

Les cas de deux nouveaux foyers d’infection dans la Vienne et en Dordogne sont mis en avant 

par ces médias pour insister sur la dangerosité encore importante de l’épidémie.  

 

Réouverture des écoles : des craintes qui persistent  

 

Les propos du ministre de l’Éducation nationale, souhaitant que chaque enfant retourne à 

l’école « au moins une fois » avant fin mai et indiquant que l’école « ne sera pas une garderie 

» continuent de faire l’objet de nombreux relais médiatiques. Les publications insistent 

toujours sur la complexité du dossier pour le Gouvernement, face à l’inquiétude des parents 

et aux difficultés exprimées par les édiles et les personnels scolaires pour mettre en place les 

mesures sanitaires édictées. Le cas d’un « cluster » d’infections au collège de Chauvigny, dans 

la Vienne, où 4 cas ont été détectés, est notamment pointé du doigt par des parents d’élèves. 

Très concrètement, ils disent craindre la généralisation de ce type de situations lors de la 

réouverture des établissements. Le Monde revient par ailleurs sur les « revirements » et les « 

incertitudes » dans la communication du ministre de l’Éducation, qui auraient conduit selon 

le quotidien à un « recadrage » par l’Exécutif. Enfin, plus à la marge, quelques publications 

s'attardent sur le cas de parents sans solution de garde, dans l’impossibilité de télétravailler et 

dont la classe de leurs enfants n'a pas rouvert. Ces derniers en appellent au Gouvernement, 

demandant à ce qu'un système d'encadrement de leurs enfants soit mis en place pour pallier 

cette situation (BFM TV). 

 

 

LES DERNIÈRES PRISES DE PAROLE 

 

Olivier Véran – RMC – 11/05/20 

 
 
Olivier Véran, ministre de la Santé, était l’invité de Jean-Jacques Bourdin. Il en a 
profité pour faire un bilan des recherches en cours pour trouver un traitement contre 
le Covid-19.  

 
Si les gestes-barrières et les masques, désormais omniprésents dans l'espace 
public, servent à parer au plus pressé, un traitement permettrait de repousser la 
menace du virus de manière plus décisive. Toutefois, l'heure est encore à la 
recherche et les scientifiques s'échinent toujours à trouver la formule. 

• Le ministre de la Santé, Olivier Véran, a ainsi fait le point sur le projet 

européen testant quatre médicaments différents : "L’essai Discovery est un 

essai européen donc il concerne plusieurs pays et 3000 patients." En fait de 
3000 patients européens, l'expérience repose plutôt sur 720 patients 
français, critiquant à demi-mots l'engagement des pays partenaires."Le 
nombre de malades n’est pas aussi élevé qu’espéré mais ce n’est pas du 
fait de la France." Attendus par Emmanuel Macron au 14 mai, le ministre 
s'est montré plus vague quant aux résultats :"Je ne sais pas si ce sera le 14 



  

mai précisément mais j’attends les résultats pour dans quelques jours. S’ils 
sont suffisamment solides, compte-tenu du nombre de patients inclus, nous 
verrons, ce n’est pas moi qui le décide." 

• Si Olivier Véran n’est pas rentré dans les détails des premiers résultats, il a 
confirmé qu'à ce jour, aucune "traitement miracle" n'est sur le point d'être 
validé : "On a beaucoup de résultats qui sont sortis notamment sur une 
étude parisienne qui a testé beaucoup de médicaments. Pour l’instant, ce 
n’est pas génial, on n’a pas un traitement miracle dont on peut se dire qu’on 

peut le donner en toute sécurité et en étant sûr que ça marche." 

• Pour autant, il ne faudrait pas croire, selon lui, que les chercheurs n'ont fait 
aucune avancée pour le moment : "On a plusieurs pistes intéressantes, 
notamment celle menant à un anti-interleukine, qui lutte contre le 
mécanisme inflammatoire du coronavirus. On a une étude performante qui 
doit être consolidée dans la durée."Optimiste, le ministre de la Santé veut 
croire que la solution viendra de la recherche française, dont il loue 
l'investissement: "On a plus de 2000 patients inclus dans plus d’une 
trentaine d’essais cliniques en cours. Statistiquement, s’il y a un pays qui 
doit trouver un médicament qui marche, il y a de bonnes chances que ce 
soit le nôtre".  

• Le ministre de la Santé a également évoqué la possibilité d’un nouveau 
confinement « si le virus devait reprendre sa course folle ». La raison : 
l’augmentation probable du R0 (le taux de personnes contaminées par un 
malade) – aujourd’hui à 0,6 – qu’il faudra maîtriser dans les jours et 
semaines à venir. « On le sait : quand on va lever le confinement, il y aura 
une augmentation du R0. Ce que l’on veut, c’est qu’il reste en dessous de 
1. » 

• Sur les nouveaux foyers de contamination : "Je ne dirais pas que ça 
m’inquiète, je dirais que ça ne me surprend pas. C’est pour ça qu’on dit que 
le déconfinement n'est pas un retour à la normale et qu’on va devoir vivre 
avec le virus". "Plus on fera attention collectivement, moins il y aura 
de clusters". 

 

LES UNES DU JOUR 

 

 
 



  

 

LES TWEETS À NE PAS MANQUER 

 



  



  



  

 

 
 

 

 

 


